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La lectine de l’arachide

Peanut lectin
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Résumé

Les lectines végétales ou agglutinines sont des protéines de reconnaissance qui interagissent spécifiquement avec les glycanes des surfaces
cellulaires. Les lectines de légumineuses sont classées en plusieurs groupes en fonction des sucres simples qu’elles reconnaissent. Les principales
appartiennent à deux catégories : les lectines galactose-spécifiques (lectine de l’arachide [PNA]), lectine du soja (SBA) et les lectines mannose-
spécifiques (lectine du pois [PSA], lectine de lentille [LCA]). La PNA, localisée dans les corps protéiques de la graine, a été décrite comme un
allergène mineur de l’arachide (Ara h agglutinin). Elle reconnaît spécifiquement les glycanes terminés par un galactose et a été utilisée pour isoler
les lymphocytes T. La majorité des sérums d’allergiques à l’arachide interagissent avec la PNA. Ces sérums interagissent aussi avec des lectines
voisines, la PSA ou la LCA, mais beaucoup moins avec la SBA ou la PHA de haricot. Les épitopes liant les IgE ont été identifiés sur la surface
moléculaire de la PNA. Quelques uns d’entre eux présentent des homologies structurales avec ceux des PSA et LCA. Ces homologies structurales
expliqueraient les réactions croisées observées entre la PNA et les autres lectines de légumineuses.
# 2010 Elsevier Masson SAS. Tous droits réservés.
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Abstract

Plant lectins or phyto-agglutinins are proteins that specifically recognize the glycan chains on the cell surface. Lectins from the Leguminosae
(Fabaceae) have been classified in different groups according to the simple sugars they recognize. Two main groups have been identified: the
galactose-specific lectins (peanut lectin [PNA], soybean lectin [SBA]) and the mannose-specific lectins (green pea lectin [PSA], lentil lectin
[LCA]). Peanut lectin, a seed storage protein localized in the peanut’s protein bodies, has been identified as a minor peanut allergen. As a
consequence of its galactose-binding specificity, it has been used successfully to isolate T lymphocytes. Sera from the majority of peanut-allergic
patients react with PNA and they also react with the closely-related lectins PSA and LCA; they interact weakly with SBA and PHA lectins. IgE-
binding epitopes have been identified on the molecular surface of PNA. A few of these epitopes are structurally-related to those of PSA and LCA,
which could account for the observed IgE-binding cross-reactivity between PNA and other legume lectins.
# 2010 Elsevier Masson SAS. All rights reserved.
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1. Introduction

Les allergènes majeurs de l’arachide ont été identifiés à des
protéines de réserve localisées dans les corps protéiques de la
graine. Il s’agit essentiellement d’une vicilline (Ara h 1) [1],
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d’une albumine 2S (Ara h 2) [2] et d’une légumine (Ara h 3) [3].
D’autres allergènes, qualifiés de mineurs, ont été décrits. Il
s’agit de protéines également localisées dans :

� les corps protéiques : les albumines 2S Ara h 6 et Ara h 7 [4],
la lectine Ara h agglutinin ou peanut agglutinin (PNA) [5] ;
� les corps lipidiques : les oléosines Ara h 10 et Ara h 11

[6] ;
Fig. 1. Structures tridimensionnelles de la lectine de l’arachide (PNA) (A), la lectin
(G) et la lectine du haricot (PHA-E) (H). Les protomères associés en tétramères (P
contours de la surface moléculaire sont représentés en gris. Localisation des épitopes
PNA (B) et des dimères de PSA (D) et de LCA (F).
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� le cytoplasme : Ara h 5 (profiline) [4], Ara h 8 (protéine
PR10 Bet v 1-like) [7] et Ara h 9 (protéine de transfert des
lipides [LTP]) [8].

Comme tous les représentants de ce groupe de protéines
végétales, la lectine PNA se caractérise par ses propriétés de
reconnaissance des glycanes recouvrant la surface des cellules
animales ou humaines [9]. La PNA est une lectine galactose-
e du pois (PSA) (C), la lectine de la lentille (LCA) (E), la lectine du soja (SBA)
NA, SBA, PHA-E) ou en dimères (PSA, LCA) sont différemment colorés. Les
B liant les IgE, différemment colorés, sur la surface moléculaire du tétramère de
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spécifique qui a une affinité toute particulière pour les glycanes
terminés par un résidu de galactose (Gal) ou de N-
acétylgalactosamine (GalNAc) et, surtout, pour les O-glycanes
T et Tn qui sont des antigènes carcino-embryonnaires de
nombreuses cellules tumorales [10,11]. À ce titre, elle a été
particulièrement utilisée pour isoler les lymphocytes T (riches
en antigène Tn) du sang circulant [12] et en tant que marqueur
de cellules tumorales à des fins diagnostique et pronostique [13]
ou thérapeutique dans le traitement photodynamique (PDT) du
cancer [14].

2. Structure de la PNA

La PNA est une lectine tétramérique (100 kDa) constituée de
quatre protomères identiques (25 kDa) associés par des liaisons
faibles mais en nombre suffisant pour assurer la cohésion de
l’édifice moléculaire (Fig. 1) [15]. Chaque protomère possède
un site de reconnaissance des glycanes : c’est une lectine
tétravalente (à quatre possibilités de laison aux glycanes). C’est
donc une structure très volumineuse qui doit posséder de
nombreux épitopes B susceptibles d’être reconnus par les IgE
correspondantes. D’autres lectines de légumineuses correspon-
dent à des tétramères. C’est le cas de la lectine du soja (SBA) et
du haricot (PHA) (Fig. 1G,H) qui différent néanmoins de la
PNA par un mode d’association différent des quatre protomères
et par des spécificités de reconnaissance différentes. En
revanche, les lectines du pois (PSA) et de la lentille (LCA)
sont des lectines dimériques bivalentes (à deux possibilités de
liaison aux glycanes) constituées de deux protomères (Fig. 1C
et E).

3. Allergénicité de la PNA

Les IgE des sérums de 16 patients allergiques à l’arachide
réagissent avec la PNA en dot-blotting, résonance plasmonique
de surface (BIAcore) et Elisa (Fig. 2). L’interaction est plus ou
moins importante selon les sérums et n’interfère pas avec les
allergènes majeurs de l’arachide Ara h 1, Ara h 2 et Ara h 3,
comme l’indique l’épuisement préalable des sérums par la PNA
qui continuent de réagir avec ces allergènes. Des lectines
Fig. 2. Dosage Elisa des IgE de 14 sérums de patients allergiques à l’arachide
réagissant spécifiquement avec la lectine de l’arachide (PNA). Chaque valeur
est la moyenne de trois dosages effectués indépendemment.
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voisines de la PNA comme les lectines dimériques de PSA et de
LCA interagissent systématiquent avec les sérums de patients.
En revanche, les lectines tétramériques PHA et SBA réagissent
beaucoup moins avec les IgE de patients. Ces réactions croisées
traduisent l’existence d’épitopes B voisins ou identiques dans
ces différentes lectines. Ces interactions ont été mesurées en
présence de galactose et mannose, oses inhibiteurs de l’activité
lectinique de la PNA et des autres lectines testées, afin d’éviter
des interactions non spécifiques dues à l’interaction des lectines
avec les glycoprotéines des sérums de patients susceptibles de
fausser les résultats.

4. Épitopes B liant les IgE de la PNA

De nombreuses régions épitopiques liant les IgE, sont
uniformément réparties sur la surface moléculaire de la PNA
(Fig. 1B). Certaines d’entre elles sont coalescentes et forment
des zônes épitopiques plus étendues qui expliquent vraisem-
blablement l’allergénicité importante de la PNA. Des épitopes
B ont été également identifiés à la surface des lectines PSA et
LCA (Fig. 1D et F). Certains d’entre eux présentent des
homologies de séquence et de conformation avec ceux
identifiés sur la PNA et expliqueraient les réactions croisées
observées entre la PNA et ces deux autres lectines de
légumineuses. Les épitopes B localisés sur la surface
moléculaire des lectines PHA et SBA n’ont pas encore été
identifiés. De même, aucune information sur les épitopes T de
la PNA et des autres lectines n’est disponible.

5. Incidence clinique

La lectine de l’arachide PNA réagit avec tous les sérums de
patients allergiques à l’arachide testés en dépit de différences
marquées entre les sérums (Fig. 2). Il n’y a pas de corrélation
évidente entre la teneur en IgE spécifiques des sérums testés et
leur degré de réactivité vis-à-vis de la lectine. En effet, cette
interaction est indépendante de celle observée avec les autres
allergènes de l’arachide et, en particulier, avec les allergènes
majeurs Ara h 1, Ara h 2 et Ara h 3.

La réactivité des IgE vis-à-vis de la PNA se caractérise par
des réactions croisées importantes avec d’autres lectines de
légumineuses mais, paradoxalement, ce sont les lectines
dimériques mannose-spécifiques (PSA, LCA) qui croisent le
plus avec la PNA tandis que les lectines tétramériques de
spécificités voisines de celle de la PNA (Gal/GalNAc-
spécifiques) croisent nettement moins. Cette réactivité croisée
reflète évidemment les homologies de séquence et de structure
des épitopes B liant les IgE de ces lectines de légumineuses
pourtant structuralement assez différentes.

La dégranulation des mastocytes in vitro par différentes
lectines rapportée à plusieurs reprises [16–18] confirme le rôle
de ces protéines dans la réaction allergique mais on n’a
actuellement aucune preuve qu’elles puissent intervenir dans la
sensibilisation primaire des patients allergiques à l’arachide.
Considérée comme un allergène mineur de l’arachide, la PNA
pourrait changer de statut dans la mesure où elle réagit avec les
IgE de tous les patients allergiques que nous avons testés. Il faut
Allergol (2010), doi:10.1016/j.reval.2010.01.008
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toutefois rester prudent sur ce dernier point, eu égard au nombre
très modeste de patients (n = 16) que nous avons pu tester.
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